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Chronique naturaliste du Haut-Diois (XVIII)

L'air des sommets

Flambé, dernière apparition de
l'année (14 août 2015)

Faune mâle (20 août 2015)

Gobemouche noir, mâle en fin de

plumage nuptial (16 septembre 2015)BA
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Clin d'aile de l'Œdipode [criquet]

turquoise femelle (31 août 2015)

(cf, Chronique XVII), Mais cette

désolation présente ou annon-

cée n'anéantit pas le ballet des

sommets, On y voit, par exemple,

tournoyer le Silène et le Vulcain,

le Fluoré et le Machaon, le Faune

et la Belle darne'". S'agit-il toujours

de luttes pour la maîtrise du ter-

ritoire ? La répétition de ces mor-

ceaux de duettistes fait penser à un

jeu. Lorsqu'un partenaire se pose,

l'autre vient le relancer encore

et encore, On n'expulse pas, on

tournoiev',

Les tournois du Faune et
de la Belle dame
C'est une grande chance d'avoir,

au cœur d'un périmètre d'observa-

tion, un sommet, Pas le Ventoux,

mais une éminence, aussi modeste

soit-elle. Il y a des espèces qui vont

de sommet en sommet, ou qui s'at-

tachent à l'un d'entre eux: il leur

faut sinon le point le plus haut,

du moins une aire dominante, Ici,

nous avons des pins, des chênes et

des charmes, des genêts, spartiers

et genévriers, des romarins, des

argousiers et des yeuses, une pointe

rocheuse au midi et une sorte d'es-

planade tantôt plombée de soleil,

tantôt battue par les vents. Un air

de montagne à hauteur de colline,

La parade du criquet bleu
Les ombres portées par ces

papillons de bonne taille, dont cer-

tains pratiquent le vol plané, sont

parfois trompeuses: on se retourne

pour trouver l'oiseau ! Rien de

grave, la gens aviaire s'invite éga-

Iement à la fête : rondes inces-

santes de l'Hirondelle rustique et

de l'Hirondelle de rochers!", inlas-

sable « tec » du Gobemouche noir

ou de la Fauvette passerinette'",

En cette fin d'août 2015, la séche-

resse a dévasté toute floraison. Et

déjà certains rameaux de pins jau-

nissent, dévorés par de minuscules

chenilles fraîchement écloses

dans quelques mois, les nids de

Processionnaires seront légion
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Fluoré, compétiteur du grand Machaon

ce jour-là (9 septembre 2015)

5ympétrum strié mâle

(1· ' septembre 2015)

fuite sonore du Faucon crécerelle,

du Geai et de la Pie, du Pic épeiche

et du Pic vert ... Mais il faut aussi

être attentif à ce qui se passe au

ras du sol, entre deux ombres

aériennes. Avoir la chance d'assister

à la parade de l'Œdipode turquoise

(ou Criquet bleu), la femelle dévoi-

lant ses ailes postérieures azurées

l'espace d'un dixième de seconde,

comme un signal, longtemps

renouvelé. Ou bien aux amours

d'un Asile-frelon, une grande et

longue mouche carnivore à mous-

tache, terreur des adrets, Ou à

ceux, plus gracieux, de la jolie

Zygène d'automne (Z Fausta),

Comme on va vers l'automne, en

effet, on ne pourra contempler

que les ruines d'une petite abeille

bâtisseuse dont le cycle est achevé:

l'Halicte'" a creusé ici ses galeries et

élevé ses tours au début du prin-

temps, d'où ont émergé ses filles

et fils, Pourquoi ici ? Parce que,

sur l'argile durcie de l'esplanade
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Azuré « porte-queue» de Lang
(19 septembre 2015)

sommitale, elle risque moins qu'ail-

leurs les coulées d'eau et de terre

qui engloutiraient son oeuvre. À
présent, l'émancipation des jeunes

ayant eu lieu(6), les tours d'Halicte

fondent peu à peu à chaque ondée,

n'étant plus entretenues. Comme

les masures en pisé des vieilles

campagnes.

Le dernier triangle de
soleil

Le privilège d'un sommet est de

retenir, le soir venu, les derniers

feux du soleil, l'ultime chaleur dont

le prix s'apprécie de jour en jour

après l'équinoxe. Dans la dernière

heure de lumière, il faut rendre

visite aux espèces héliophiles qui

se resserrent face à l'astre décli-

nant. Qui rencontre-t-on ? Les

plus visibles sont le Satyre et sa

Mégère(7) qui, ventre à terre, éta-

Ient leurs ailes sur le talus le plus

chaud, dans l'axe exact du soleil.

Les petits Lycènes bleus'", qui pré-

fèrent s'accrocher aux herbes,

évaluent la brise et choisissent les

replis abrités en sous-bois. Entre

les uns et les autres évoluent des

Syrphes aux mouvements légers, de

placides Ephippigères remontées

des vignes, des Mantes ... Le silence

est de mise, le sommeil engourdit

déjà. On attend la nuit.

Sur ce fond de décor ordinaire

apparaissent cependant des per-

sonnages de marque. Celui qu'on

ne voyait pas malgré ses couleurs

somptueuses, parce qu'il était là,

trop évident, au meilleur endroit:

le Vulcain ; il passera l'hiver ici,

L'ascension de la Tarentule radiée et
de son cent de jeunes (9 octobre 2015)

dans une mystérieuse cachette; il

est venu pour cela dès la fin de l'été.

Celles qu'on risquait de ne pas voir

du tout, tant elles se confondent

avec les brindilles sur lesquelles

elles se posent sans paraître y

toucher : les petites libellules du

genre Syrnpétrurn'". Celle, aussi,

dont seule une félicité divine - il Y

a un dieu pour les naturalistes - a

pu signaler le passage furtif : la

Tarentule radiée.

La très sublime ascension
de la Tarentule
C'est l'aboutissement d'une longue

histoire. Cette grande araignée-

loup du Midi, Hogna radiata(lO),

après une vie erratique et chas-

seresse au ras du sol, s'est cachée

pendant des semaines avec son sac

d'oeufs. La centaine de petits sont

éclos, ont grimpé sur le dos de leur

mère, ont ainsi cohabité, encore,

pendant deux longues semaines

dans l'immobilité et le jeûne. Et un

soir entre septembre et octobre'!",
soudainement, la décision a été

prise de conduire les petits sur le

lieu de leur émancipation. Où ça ?

Tout en haut du cyprès ou du pin le

plus proche, le plus haut. Les jeunes

y lanceront des fils au vent et se

laisseront porter au loin ...

*GLOSSAIRE

Inter-spécifique: (liaisons) entre deux ou plusieurs espèces.

Intra-spécifique: (liaisons) au sein d'une même espèce.

NB : Toutes les espèces citées ont été identifiées et photographiées sur la « colline des trois bio-

topes », champ d'expérience de cette chronique (cf. Chronique l, ED n047, oct. 2011).

Une « tour
d'Halicte»

[60mm] déjà
désertée (juin
2015)

NOTES

1 - Duels inter-spécifiques' dûment observés.

Des dizaines d'autres espèces prennent part

aux débats que le Flambé, comparse infati-

gable du Machaon au printemps, domine par

sa voilure et sa constance jusqu'à la mi-août.

2 - D'autres tournois sont intra-spécifiques',

où l'on soupçonne un duel entre deux géné-

rations (chez le Flambé), mais le plus souvent

une parade prénuptiale en spirale ascen-

dante (Piérides, Lycènes, Tircis ... ).

3 - Ainsi que de l'Hirondelle de fenêtre.

Dernier vol saisi : 29 septembre 2015. Mais

rassemblements à l'entrée du village, autour

d'un pylône, dès le 7 août (H. de fenêtre),

puis le 29 août (H. rustique et H. de rochers).

4 - Ces deux passereaux sont des visiteurs

d'été, contrairement aux falconidés, corvidés

et picidés cités plus loin.

5 - Plus exactement une petite Halictidée

du genre Lasioglossum. Ses tours (ou chemi-

nées), façonnées avec les déblais de la gale-

rie qu'elles prolongent, auraient pu inspirer

l'architecte Gaudi.

6 - Une première nichée de filles a aidé la

mère à nourrir une seconde nichée de mâles

et de femelles qui partiront pour s'accoupler.

7 - Mâle et femelle de l'espèce Lasiommata

megera.

8 - Grande diversité, de l'Azuré commun à

l'Azuré de Lang, plus rare.

9 - Trois espèces de Sympétrum : S. strié, S.

sanguin, S. de Fonscolombe.

10 - Cette « Tarentule radiée » est une

proche parente de la Lycose de Narbonne,

la « Tarentule à ventre noir» longuement

décrite par Fabre.

11 - Alors que, chez Lycosa narbonensis, la

dispersion des jeunes s'effectue au début

du printemps après un hivernage de cohabi-

tation dans un terrier, Hogna radiata libère

ses jeunes en début d'automne. Il leur faudra

affronter seuls l'hiver.

•

On voudra bien

trouver ici la bonne

photo qui devait

prendre place, dans

la Chronique XVII

(ED 63), en face de

la légende « Si l'on

gratte les paillettes,

on trouve les oeufs,

ici fraîchement

éclos ».

ERRATUM
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